
Le pouvoir des niasses
Etablir une égalité réelle entre les hom- . sion slave ou le fief , il y a despotisme dans

mes par l'élimination des grandes et des mo-
yennes fortunes, par la suppression du com-
merce et de la concurrence en recourant à
un système d'exploitation commune sous l'é-
gide de l'Etat propriétaire de tous les moyens
de protection , telle est l'ambition du collec-
tivisme, telle est l'idée qui anime de maniè-
re plus ou moins consciente les partisans d'u-
ne politique réellement socialiste.

Et lorsqu'on vient à objecter aux tenants
d'une telle politique qu'elle conduit inévita-
blement à un esclavagisme totalitaire, les col-
lectivistes, vous rétorquent que l'autorité qui
se dégage de la masse n'est pas la dictature
de quelques individus sur la masse, mais le
pouvoir de la masse sur les individus, l'auto-
rité du prolétaria t et non la domination d'une
élite sur le prolétariat.

Pourtant la masse ne peut exercer son au-
torité autrement que par quelques élus du
peuple qui gouvernent eux-mêmes par le tru-
chement d'une bureaucratie inamovible dont
la puissance est exactement proportionnelle
aux tâches qui lui incombent. Si tous les res-
sorts de la production et de l'économie sont
en mains de l'Etat, la bureaucratie s'impose
inévitablement, les élus de la masse inter-
prétant la volonté massive du prolétariat
et imposant à la machine administrative une
poussée uniforme et rectiligne, irréductible
au même titre que la loi de la pesanteur.

L'égalité réelle devient égalitarisme et l'é-
galitarisme anémie infailliblement toutes les
libertés. L'aboutissement extrême de l'instinct
d'égalité c'est l'épuisement des libertés indi-
viduelles dans l'horaire et le plan de produc-
tion dirigée et contrôlée par l'Etat.

* * *
Pour réintégrer une authentique liberté,

pour échapper au plan et à la domination
collective des travailleurs par le fonctionna-
risme, il faut donc suivre la marche inverse
et commencer par affirmer la nécessité de la
propriété privée du capital et des moyens
de production. La propriété privée implique
la liberté de la production, la liberté de la
production fait échec à la toute-puissance de
l'Etat. C'est ce qu'avait compris Proudhon
lorsqu'il affirmait que l'Etat, même constitué
de la manière la plus libérale «n'en est pas
moins une puissance énorme, capable de tout
écraser autour d'elle, si on ne lui donne un
contrepoids. Ce contrepoids, que peut-il être ?
L'Etat tire toute sa puissance de l'adhésion
des citoyens. L'Etat est la réunion des inté-
rêts généraux appuyée par la volonté géné-
rale et servile, au besoin, par le concours de
toutes les formes individuelles. Où trouver
une puissance capable de contre-balancer cet-
te puissance formidable de l'Etat ? Il n'y en
A pas d'autre que la propriété. »

Au collectivisme totalitaire, Proudhon Op-
pose une plèbe de paysans propriétaires et
d'ouvriers propriétaires. La propriété donne
ainsi naissance à un pouvoir, une force indi-
vidualiste, à base de liberté, qui règne préci-
sément sur cette part de l'économie sous-
traite à la domination de l'Etat. Economique-
ment parlant, « un homme qui possède quel-
que chose, comme dit encore Proudhon, est
un souverain sur son bien , et par conséquent
il est un Etat dans l 'Etat. Il est une aristo-
cratie à lui tout seul ; et s'il a beaucoup
de semblables il constitue avec eux une aris-
tocratie formidable. La propriété est la der-
nière aristocratie que le Salut Public com-
mande de démolir... Là où manque la pro-
priété, où elle est remplacée par la posses-

le gouvernement et instabilité dans tout le
système... La puissance de l'Etat est une puis-
sance de concentration ; donnez-lui l'essor
et toute individualité disparaîtra bientôt, ab-
sorbée dans la collectivité ; la société tombe
dans le communisme.

* * *
En fait, le dirigisme et la planification qui

s'emparent de notre économie tendent à sup-
primer progressivement sinon la forme juri-
dique du moins les effets de l'appropriation.
Et cet empiétement revient à restreindre la
propriété elle-même ainsi que le pouvoir de
disposition, la liberté qui en découlent. Le
collectivisme naît du transfert systématique
en mains de l'Etat des pouvoirs liés à la pro-
priété. Un tel transfert est évidemment une
erreur qui, à la longue, se paie de beaucoup
de souffrances.

Il est évident que le pouvoir, le droit de
disposition issu de la propriété privée ne
peuvent être absolus. Il est évident que la
conception romaine de la propriété doit être
complètement refondue. Mais une teille refon-
te ne doit pas profiter d'abord à l'Etat. Elle
doit être l'expression d'une organisation com-
munautaire de la vie sociale, sauvegardant
toutes les libertés privées.

Le dirigisme économique actuel nous en-
traîne bien loin de cette perspective.

J .  Darbellay.

L'économie mondiale
à un tnurnanl

Depuis la fin de la guerre, et si l'on fait abstrac-
tion des quelques mois de 1949 où un mouvement
de baisse avait été amorcé, l'évolution économique
a été caractérisée dans tous les pays par une hausse
constante des prix, laquelle a entraîné des réajus-
tements de salaires. Il en est partout résulté une
poussée inflationiste , plus ou moins accentuée se-
lon les pays. Dans de telles conditions, il était nor-
mal que la préoccupation majeure fût partout la
lutte contre l'inflation.

Sommes-nous aujourd'hui à un tournant ? As-
sistons-nous à un renversement radical de la ten-
dance des prix ? Divers indices permettent de le
supposer. Depuis quelques semaines, les signes de
baisse se sont multipliés sur les marchés mondiaux.
Toute une série de matière de base et de services
ont perdu de leur valeur avec une soudaineté qui
n'a pas manqué de surprendre et même d'inquié-
ter les milieux économiques. Depuis quelque temps,
les chefs des grandes industries suisses suivent avec
une attention accrue l'évolution des prix sur les
marchés mondiaux , dont la nouvelle tendance leur
commande la plus grande prudence en matière d'a-
chats. Jusqu 'à maintenant, cependant , la baisse ne
s'est pas encore répercutée de façon très sensible
jusqu'aux prix de détail. Pourtant , pour la premiè-
re fois depuis de nombreux mois, on a eu récem-
ment la satisfaction de voir l'indice du coût de la
vie rester stationnaire. A l'échelon de la production ,
le renversement des tendances ne va pas sans en-
gendrer une certaine incertitude. Déjà , l'industrie
suisse de la laine a dû diminuer les effectifs de son
personnel. Cette mesure a principalement touché
des travailleurs étrangers, mais les ouvriers suisses
ressentent le phénomène sous forme d'une réduc-
tion de l'horaire du travail. On ne saurait cepen-
dant tirer des conclusions générales d'un phénomè-
ne qui, en ce , qui concerne l'industrie de la laine,
répond également à des facteurs particuliers à
cette branche. U n'en reste pas moins vrai qu 'il y
a quelque chose dans l'air et que, dans l'attente des
événements, les acheteurs sont sur la réserve. Doù
une diminution du volume des commandes laquelle ,
à son tour , tend à accentuer la pression sur les
prix.

Plusieurs commentateurs économiques ont déjà
posé la question : Sommes-nous à la veille d'une
crise économique ? Il semble que pareille crainte
soit encore prématurée. Il convient avant tout de

garder son calme et de ne pas se croire perdu par-
ce que nous sommes dès maintenant sur la partie
descendante de la courbe des prix. Que nous al-
lions au-devant d'un tassement, c'est quasi cet tain.
Mais il n'est pas sûr que celui-ci atteignent les pro-
portions d'une crise économique. Noublions pas
qu'au début de la guerre de Corée, l'annonce du
programme de réarmement de l'Occident avait
créé une nervosité très grande sur les marchés et
poussé les Etats et les industriels à se couvrir en
matières premières. Il en est résulté une hausse
spectaculaire des prix, mais une hausse dont les
facteurs spéculatifs .n'étaient pas absents. Puis la
situation s'est stabilisée et les Etats-Unis ont don-
né un brusque coup de frein aux achats massifs de
matières premières. Une première détente en a été
le résultat. On admettait cependant que le réar-
mement agirait pendant une longue période dans
un sens nettement inflationiste. Mais le programme
des nations occidentales ne se réalise pas à la ca-
dence primitivement prévue. C'est un fait qui n'est
pas étranger au mouvement de baisse auquel nous
assistons aujourd'hui. Il n'est pas sûr que ces bais-
ses prennent des allures de catastrophe, car le ré-
armement suit son cours, l'effort va vraisemblable-
ment être accru , ce qui contribuera à maintenir les
cours après une période de tassement qui peut fort
bien ne pas dépasser les limites d'un retour à une
situation normale.

L'opération n'en sera pas moins douloureuse
pour certains. Nous avons pris l'habitude, pendant
les années d'après-guerre, d'avoir du travail en
abondance et des commandes en suffisance uour

DE JOUR EN JOUR

Avertissements !
par M* M.-W- SUES

Nous venons d'avoir plusieurs « avertisse-
ments » qui ne trompent pas les diplomates et
qui les obligent à reprendre d'urgence, par la
voie normale et silencieuse des Chancelleries,
l'examen de certains problèmes. Le premier
est le nouvel attentat contre le Chan-
celier Adenauer. C'est la seconde fois ; c'est
un nouvel échec ; mais on constate que ceux
qui en veulent à la vie de l'homme qui cher-
che à ramener l'Allemagne dans le sjillage de
sa civilisation, indéniablement occidentale,
sont tenaces. U y a dans cet acharnement une
indication qui ne trompe pas. Tout sera mis
en œuvre, et par n'importe quel moyen, pour
que le Reich n'entre pas dans l'entente atlan-
tique.

Ensuite il y a l'abracadabrante manière par
laquelle les commissions .parlementaires déchi-
rent systématiquement les projets financiers
de M. Pinay. Pour sauver la France, sa mon-
naie, son crédit , son avenir et sa stabilité, il
fallait sortir des chemins battus eit itenter
d'innover. C'est ce qu 'a fait ce modeste indus-
triel , presqu 'un « patron-artisan » à l'époque
des entreprises tentaculaires que nous vivons.
Le public comme le contribuable fut d'em-
blée à ses côtés ; mais on avait compté sans
les « seigneurs de la politique » qui , pour bien
marquer les prérogatives qui leur reviennent,
en vertu de l'exercice du pouvoir législatif ,
ont passé outre à la volonté nationale de re-
dressement qu 'incarne le nouveau Président
du Conseil , ont négligé la bonne volonté évi-
dente des grandes associations patronales qui
avaient d'emblée appuyé l'effort de M. Pinay,
se sont moqués des vœux de l'opinion et ont
dévoré à belles dents procédurières les textes
simples et clairs qui leur étaient soumis. Dès
lors la lutte est engagée entre le pays réel et
le Palais Bourbon ; nul ne peut dire comment
elle tournera !

Mais voici que le Président Truman se dé-
cide. Il dit non. Il ne veut plus conclure —
ou tenter de conclure — un nouveau bail de
quatre ans avec la Maison-Blanche. C'est une
perte pour le parti démocrate, car on ne voit
plus quel est l'homme assez populaire pour
rivaliser victorieusement avec le général Ei-
senhower, candidat du parti républicain. Ce-
pendant M. Truman connaît trop les impérieu-
ses obligations de la politique partisane pour
avoir cédé à un mouvement de lassitude ou
de découragement. U y a anguille sous roche.
Il faut laisser évoluer un peu la situation et
l'on verra alors quelles peuvent bien être les
intentions des stratèges du parti encore au
pouvoir pour quelques mois.

nous garantir un degré d'occupation excellent ren-
dant plusieurs mois. La contraction dont on dis-
cerne aujourd'hui les signes avant-coureurs bous-
culera évidemment cette habitude. Mais il serait à
la fois faux et dangereux de croire que nous cou-
rons à une grave crise. L'évolution économique
n'est pas influencée par les seuls facteurs techni-
ques. Elle est sentimentale à bien des égards et
les éléments psychologiques exercent sur elle une
influence considérable. Il est évident que si l'on
conclut à la crise du fait qu 'une économie bour-
souflée subit un tassement, on entretient un état
d'esprit de manque de confiance qui nous précipi-
tera dans la crise. Si au contraire , on accueille ce
tassement avec sang-froid , il est probable qu'on
arrivera à limiter le mouvement de baisse. Et mê-
me, si l'on se montre capable de tirer des circons-
tances tout le parti possible, on doit arriver à uti-
liser ce tassement à enrayer pour longtemps la
poussée inflationiste. Plus que de problèmes pure-
ment économiques, cela dépend d'un état d'esprit
général.

Signalons a ce propos qu aux symptômes clas-
siques de renversement de la tendance économi-
que correspond , dans plusieurs pays, une tendance
à revenir aux solutions classiques des questions
économiques, en marge de toute idéologie. Cette
coïncidence est peut-être la meilleure chance que
nous ayons de bénéficier du tassement actuel , tout
en évitant de le laisser dégénérer en une crise dont
il est impossible de mesurer toutes les répercus-
sions lointaines .

M. d'A.

Vient Trieste ! Là le sang a coulé. C'est une
situation réellement pénible. Les Alliés occi-
dentaux ont solennellement affirmé l'italiani-
té, non seulement de la ville, mais du terri-
toire. C'est d'ailleurs au cours des manifes-
tations qui marquaient l'anniversaire de cette
déclaration que se sont produits des incidents
regrettables. Ils ont mis les nerfs à fleur de
peau de tous les Italiens, qui ne pardonnent
pas aux grandes puissances de n'avoir pas pas-
sé des mots aux actes. Mais celles-ci sont assi-
ses entre deux chaises depuis qu'elles s'effor-
cent de détacher la Yougoslavie du bloc orien-
tal. Elles ne peuvent pour l'instant pas mon-
trer les dents ; cela d'autant plus que, dans
le cas qui nous occupe, ce sont des contin-
gents des forces d'occupation tripartites qui
ont eu recours aux armes contre la popula-
tion.

Le calme n est revenu que lentement. Tries-
te continue à causer de gros soucis aux di-
plomates, car on peut se demander quelle
serait l'attitude, non seulement des Yougosla-
ves mais encore du Kremlin , si des émeutes
se produisaient à nouveau. Le maréchal Tito
spécule sur la mansuétude que, dans tous les
domaines, Washington manifeste à son égard.
Il fait remarquer qu 'à peine le Territoire Li-
bre avait-il été créé, qu'il offrait de céder à
'l'Italie la Zone A à titre définitif en échange
ide Gorizia. La proposition avait été repous-
sée, tout comme les autres suggestions que,
du côté slave, on avait présentées pour le pos-
te de gouverneur. Bien évidemment, ce mê-
me côté slave avait rejeté toutes les person-
nalités avancées par les Occidentaux ! Depuis
lors, on piétine. Les Italiens ont proposé un
plébiscite, à la condition qu 'une enquête préa-
lable fournisse la garantie que tous les cito-
yens pourront voter en totale liberté, d'après
un système secret, s'apparentant à notre pro-
cédure helvétique. Mais les Occidentaux ne
tiennent pas à connaître le verdict de la po-
pulation, car ils seraient obligés de le faire
appliquer et ils craignent que la Yougosla-
vie s'y oppose par la force. De plus, si la dé-
cision populaire était en faveur de l'Italie, ce-
la pourrait rejeter le maréchal vers l'Est ou
soulever une partie de ses compatriotes contre
lui , s'il fa isait mine d'abandonner la moindre
des prérogatives qu'il tient sur cette région.
A Washington comme à Paris ou à Londres,
on estime qu'il ne convient pas, dans les con-
jonctures présentes, de susciter des difficul-
tés au maréchal. Aussi incite-t-on Rome à s'en-
tendre directement avec sa voisine. Il y a dé-
jà eu des tentatives de ce genre, mais elles



n'ont conduit à rien, car à côté du problème
politique et racial , il se pose maintenant une
question de prestige à laquelle les deux gou-
vernements intéressés ne peuvent plus échap-
per. Quand, trop longteanps , on a affiché une
intransigeance totale, il est très difficile de
faire marche arrière. Cela d'autant plus que
même si Rome et Belgrade parvenaient à une
entente, à un « modus vivendi » acceptable
des deux côtés de la frontière, il n'est pas cer-
tain que Moscou resterait passif devant l'ac-
cord. L'URSS est partie à l'Acte qui règle le
Statut du Territoire Libre. Elle aurait son
mot à dire, si la plus légère modification y
était apportée.

Reste le conflit tunisien, dont l'ampleur,
malgré la détente enregistrée entre le Bey et
le Résident général, ne cesse de croître. Il
mérite d'être traité séparément dans une au-
tre brève note.

Me Marcel-W. Sues.

^0m*ifMl ŜÉr*9AAf ÇÈ Ŝ
Carlotte (Caroline du Nord)

IL ASSASSINE LES DEUX AVOCATS
DE LA PARTIE ADVERSE

' Le propriétaire d'un hôtell de lia Caroline du Nord
a tué cà coup, de Tcvollcver, dans un ascenseur, les
deux avocates défendant les intérêts d'une personne
avec laquelle il était en procès.

o 

NOUVEAUX ESSAIS DE BOMBES
ATOMIQUES A LAS VEGAS

Une explosion a'toim.que « préliminaire » 'avant
les expériences petas importantes annoncées' pour la
secomde 'quinzain e d'avril, a eu lieu [mardi sur le
iterrai n d'essais du Nevada. Aucune unité ede l'ar-
mée n'y participa Elle >a élé la 25e explosion nucléai-
re dôclcndhée aux Elacbs-Unis .

La presse anglaise commente
le discours [den

Corn/mentant le discours radiodiffuse de M. Eden ,
l'organe libéral « News Chronicle » affirme que
« géographi quement, économi quement, historique-
men t, lia Grande-Bretagne est avec l'Europe ». mais
cille ne fait pas partie de l'Europe et sa puissance
dépend de son éloignecment à une petite diistance. Or,
ajoute le jomrmal , il ne sera pas aisé ide persuader
ies peuples du continent que la Grande-Bretagne
doit essayer « d'influencer les événements en Eu-
ïope » à distance ct qifdUe ne pourrait le faire si,
par avance, elle s'engageait à fond en Europe ». 11
faudra doue faire admettre aux Europ éens « la sin-
cérit é britannique dans le rôle d'ami commun que
se donne l'Angleterre et ce sera une des jiremières
tâches nie la diplomatie bri tanni que ». III faudrai t
avec le plan Sdlmiman et la défense dc l'Europe, dé-
fini r nos-relations avec ces 'deux organisations . Sem-
blable geste est 'toujours nécessaire si on veut faire
comprendre et accep ter la politique britann ique et
lui pcrmcttr iC de s'appliquer avec frui t .

o; 

Munich
UNE MERE DE FAMILLE CONTRAINTE

D'ESPIONNER POUR LES SOVIETS
Un tribunal américain a condamné lundi à 5 ans

de prison une 'Polonaise , Nina Siem, mère ide trois
enfants pour tentative d'espionnage au profit de
'PUnion sovié'ti que. *La femme a reconnu les faits
mais a fa i t  valoi r qu 'elle avai t  été 'contrainte d'es-
pionner par les services de rensei gnements soviéti-
ques. Munie de faux pap iers, elle était entrée plu-
sieurs fois à Munich , venant d'Allemagne orientale ,
pour y recueillir des inf ormations sur les groupes

— Voulez-vous dire... Savez-vous quel que chose de
certain ?

Lavington réfléchit rap idement , rien ne pouvait
être p lus mauvais pour Courtcnay que ses longues
crises dc dépression et ses colères sans cause. S'il
pouvait êlre arraché à la contemp lation morbide de
ses propres malheurs, même par la connaissance du
danger dc Dap hné, ce serait un bien. .

— J'ai entendu dire qu'une lettre avait été dé-
couverte , une lettre qui fixait un rendez-vous pour
cette nuit-là... pour la nuit  du meurtre , dit-il lente-
ment.

Courtcnay sc pencha. II respirait péniblement ; son
visage était pourpre.

— Une lettre... une lettre anonyme, bien entendu.
La... la personne qui l'a écrite ne l'a pas si gnée ?

Roger détourna les yeux.
— l'ai compris qu 'il y avait des initiales... celles

d'un *? clan- e* qui avait déjà écrit une lettre trouvée
]c ,'cr î a  lecc l icc .

Caurtonay arrê ta  brusquement la voiture. Son vi-
sage av&'t blêmi ; ses yeux scrutèrent ceux de Roger.

Lavington , savent-ils... avez-vous entendu dire gnez
le nom ?

— Oui. Lavington pensa qu 'il était  moins dur d'as-
séné.* :- '\e coup lout  de suile. Oui , je l'ai entendu
dire.

oiirienay eut le souff le  coupé. Son visage n'oseraient pas l'accuser
devin) p ile comme la mort et il s'évanouit.

Quand il reprit  conscience , il murmura faible
ment :

de réfugiés anti-communistes et suer l'organisation
des services de rensei gnements américains.

L'ENTERREMENT DE LA VICTIME
DE L'ATTENTAT DE MUNICH

Les obsèques de Karl Reieli eir t, pyroteclinicieu ,
victime de l'explosion du paquet destiné au chan-
celier Adenauer, ont eut lieu lundi. Le corlè ge fu-
nèbre avait  un kilomètre.

Roger resta silencieux une minute. Ses suppositions
étaient bien fondées : Courtcnay n'avait pas besoin
qu'on lui dise lc nom découvert par la police.

M. PINAY EST AUTORISE A POSER
LA QUESTION DE CONFIANCE

Le Conseil deis ministres a autorisé M. Antoine Pi-
nay, président du Conseil , à poser la question de
confiance au cours des débats financiers.

M. LETOURNEAU NOMME
HAUT-COMMISSAIRE EN INDOCHINE

- M. Jean Letourneau, ministre d'Etat , qui vient
d'être nommé haut-commissaire de France cn Indo-
chin, sera assisté du général ide icorps d'armée Raoul
Salam, pour la conduite des opérations militaires et.
pour les affaires civiles, du secrétaire général Gau-
tier.

o 

Angleterre
REVRE APHTEUSE DANS LE SUD

ET L'EST
La fièvre aphteuse s'est propagée dans les com-

tés du sud et de l'est de l'Angleterre. Le ministre
de l'agriculture a pris des mesures très sévères pour
empêcher toute extension. Un expert exposant la
situation dans F« Observer » dit que l'épizootie a
été amenée dans les pays par des oiseaux migra-
teurs. Le froid et la neige étant réapparus, les oi-
seaux s'en sont allés et depuis lors la situation pa-
raît s'être améliorée. Comme ailleurs , le bétail con-
taminé est aussitôt abattu.

o 

Après l'attentat contre M. Adenauer

Une arrestation
La police de Hambourg a arrêté un individu dont

les traits rappellent ceux de l'inconnu soupçonné
d'être l'auteur de l'attentat contre le chancelier
Adenauer. L'homme, un employé de bureau, a été
arrêté dans une pension, lundi soir. Il affirma n'a-
voir pas de papiers. Il dit s'être enfui en janvier
d'un camp de prisonniers de guerre. Il vécut depuis
lors à Bad Reice Reichenhall, en Bavière. L'enquêr,
te cherche à établir si cet individu est mêlé à l'as-
sassinat.

LES « PAQUETS EXPLOSIFS »
SONT A LA MODE "$

AtlBilISt
contre la délégation allemande

à La Haye
On apprend à l'ambassade d'Allemagne à La Haye

que la police néerlandaise est en traîn d'examiner
une grosse enveloppe qui contiendrait , croit-on , un
explosif. Cette 'lettre était adressée au secréetaire
de la délégation allemande aux pourparlers germa-
no-israéliens pour les réparations , â La Haye. Elle
a été mise ià la poste à Amsterdam et est arrivée
lundi au bureau des passeports allemands, à La
Haye. Les fonctionnaires allemands, pris de soup-
çon, ont fait  appdl à la police hollandaise.

„ * *

On 'apprend de source bien informée, à Bonn ,
que l'on a trouvé des explosifs dans' trois paquets
adressés à la délégation allemande prenant part aux
pourparlers avec les délégués israéliens à La Haye.
La police hollandaise a mis au courant dc ces faits
le ministère des affaires étrang ères de Bonn.

E
FEUILLETON DU « NOUVELLISTE

MYSTERE
DU BUNGALOW

r^ roman policier de A. 
HAYNES

Bien entendu , il n y a rien de vrai là-dedans.
Lavington , vous le savez.

— Je crois que la femme qui a si gné la lettre est
innocente, dit Roger, fermement. Mais , malheureuse-
ment , mon opinion ne compte pas. Il y a d'autres
personnes — la police — qu'il nous faudra convain-
cre... et nous avons peu de temps.

— Peu de temps ! Courtenay se souleva sur un
coude. Je ne comprends pas , Lavington. Vous crai-

— Une arrestation , termina Roger. Il me semble
qu'il peut y avoir là un grave danger.

— Je ne puis Je croire. Il se rejeta en arrière avec
un geste d'impuissance irritée. C'est impossible. Ils

La délégation allemande s'est retirée pour le
moment des pourparlers proprement dils. Elle a
rencontré mardi M. Hallstein, secrétaire d'Etat.
L'interrup tion des pourparlers n'aurait rien à voir
avec ces paquets. Ceux-ci étaient adressés à M. Fro-
wein , secrétaire de la délégation allemande, ainsi
qu'à ses deux secrétaires. Pris de soupçon , M. Fro-
wein avisa la police. C'est en voulant se rendre
compte de leur contenu que l'on constata la pré-
sence d'explosifs.

La délégaton allemande rentrera  à La Haye mer-
credi ou jeudi.

o 

La Haye
DEPART DE LA REINE JULIANA

POUR LES ETATS-UNIS
L'avion « Princesse Beatrix » , transportant la rei- '

ne Juliana et sa suite, a quitté dans la matinée l'aé-
rodrome de La Haye pour les Etats-Unis.

f VoVVELlES

AU CONSEIL FEDERAL
Au début de sa séance de mardi, le Conseil fé-

déral a pris connaissance avec satisfaction du ré-
sultat de la votation fédérale sur la loi relative à
l'agriculture.

M. Petitpierre, conseiller fédéral, a fait un ex-
posé circonstancié sur le séjour qu'il fit à Paris à
la session de l'O. E. C. E. et sur les conversations
qu'il eut à cette occasion.

ON RETIRE DE LA SORNE
LE CADAVRE D'UN JEUNE HOMME
On a retiré de la Sorne , le caedavre d'un domes-

tique de campagne de nationalité italienne, Arturo
Tomasi , âigé de 27 ans, dont on était  sans nouvel-
les depuis samedi. On suppose qu'il est tombé dans
la rivière en rentrant à la ferm e près de Courtetel-
le. nii il tirniverillait.

Delémont
ET VOICI LES CIGOGNES

Un couple de cigognes venant des pays chauds
s'est arrêté à Delémont et a construit son nid sur
la Tour rOuge, monument histori que voisin du mu-
sée jurassien. Il y a longtemps qu'un nid de cigo-
gnes n'avait été vu à Delémont. Jusqu'ici, les cigo-
gnes ne faisaient que passer en retournan t en Alsa-
ce ou en regagnant les pays chauds.

o 

L'Association des Amis
de l'Université de Fribourg

Dimanche 30 mars , l'Association des Amis de l'U-
nive rsité de Frib ou rg a tenu son assemblée géné-
rale annuelle à Sarnen (Obwalid), poursuivant sa
tradition de siéger tantôt dan s l'une ou l'autre des
régions de Suisse.

150 partici pants s'étaient donnés rendez-vous dans
la capitale de l'Obwaild pour manifester leur atta-
chement à la Haute Ecole des Catholi ques suisses.
Les collèges de Sarnen, de Stans et d'Engelllierg
avaient envoyé de fortes délégations.

Au nom des organisateurs de la séance , le R. P.
Bonaventure Thommen, O. S. B., recteur ide l'Ecole
Normale de Sarnen, ouvrit la session donnant aussi-
tôt la parole à M. le conseiller national Otto Stu-
der, président central de l'Association populaire ca-
cthol'iquc suisse, qui traita magistralement du thème :
« Les catholi ques suisses et leur Univers it é ». Le
conférencier donna un aperçu plein d'intérêt sur
le rôle de l'Université de Fribourg au service des
cathol i ques suisses, sur le rayonnement qu'elle avait
déjà obtenu et sur les espérances fondées en elle.
A la suite de cette conférence , un très intéressant
échange de vues s'établit entre diverses [personnali-
tés, notamment M. le Dr AmstaWen , ancien con-
seille, aux Etats , le R. P. Leutfried Si gner , recteur
du Collège de Stans , M. le Dr Keller, .archiviste
d'Etat à Scliwytz et M. le professeur Vasella , de
Fribourg. La séance prit fin par un discours dc M.

— Vous ne pouvez vous baser là-dessus , dit-il en-
fin cn pesant soi gneusement ses paroles. La position
sociale ot... ce genre de chose obli ge seulement la
police à n'ag ir qu'à coup sûr. Mais s'ils ont les preu-
ves en mains , rien ne les emp êchera d'op érer l'ar-
restation. Non... La seule aide réelle est de trouver
une raison de détourner les soupçons sur lc vrai
coupable.

— Et c'est ? questionna ardemment Courtcnay.
Lavington haussa les épaules.
— Comment vous le dirais-je C'est un horrible

gâchis. Je ne vois pas le moyen d'en sortir. Je sais
seulement que Rheinhart  a été tué ; que la femme
soupçonnée par la police est innocente ct qu 'il doit
y avoir un moyen de le prouver.

Courtcnay poussa un gémissement.
— Ah ! je vois ce que vous voulez dire ! Que lc

ciel nous aide , Roger.

von Moos, conseiller aux E ta t s  (Obwalil).
Les rapports adminis t ra t i f s  sur l'activité de l'As-

sociation des Amis dc l'Université de Fribourg fu-
rent présentés par M. le professeur Weber , de F-ri-
bourg, qui donna des commentaires pertinents sur
les activités de l'Association , la collecte annuelle
en faveur de l 'Université de Fribourg et les symiwi-
ihics croissantes envers la Haute  Ecole des catholi-
ques Suisses.

——o 

LES RELATIONS ECONOMIQUES
FRANCO-SUISSES

Une discrimination
intenable

C'est aujourd'hui mercredi que se réunira à Paris la
commission mixte franco-suisse. Eellc va s'efforcer
de trouver une solution à la s i tuat ion créée par l'ar-
rêt des importations suisses eu France et de né go-
cier un aménagement pour les contingents prévus
par l'accord du 8 décembre 1951.

11 sied de si gnale r à cette occasion que la Fran-
ce vient de conclure un arrangement avec les Pays-
Bas. D'après les rensei gnements donnés par la Cham-
bre dc commerce suisse en France, cet arrangement
prévoit un étalement des contingents fixés par l' ac-
cord franco-hollandais, lesquels seraient rédui ts  d'en-
viron 50 pour cent. D'autre part , les importation s
des produits holMandais en France seraient effec-
tuées d'ici à la fin de septembre prochain sclou un
programme mensuel.

Ce sont sans doute des propositions dc ce genre
qui seront fa i tes  à la Suisse. Lcs pourcentages dif-
féreront peut-être  puisqu 'on nous laisse espérer un
rég ime préféreulieil, la balance commercial e entire lia
France et la Suisse étant  nettement favorable à 'la
France.

En at tendant , les milieux économiques français te
montrent  aussi inquiets et mécontents (pie les ¦mi-
lieux commerciaux suisses. Ils sont aussi désireux que
ces deernieirs de voir bientôt le terme d'une discri-
mination intenable. « Les Echos », organe spéciali-
se dans les question, économi ques ct financières ,
écrivent à ce sujet :

'« H est inexplicabl e et , par conséquent a'busif , que
la solution des difficultés provoquées par cette si-
tuation se fasse attendre si longtemps, L'Office des
changes s'est contenté de prévoir qii e les licences
d'importations pourraient être demandées pour les
produits libérés antérieurement au 1 ou au 19 fé-
vrier 1952 et qui avaient  fa i t  l'objet de contrats
passés avant ces dates. Ces dispositions avaient  don-
né un certain espoir aux importateurs remplissant
les conditions voulues pour en bénéficier. En fai t ,
des dizaines de milliers de demandes de licences
(40,000 paraît-il) -'accumulent à l'Office ides chan-
ges qui ne semble pas s'inquiéter beaucoup de leur
donner suite, tandis que des quant i tés , considérables
de marchandises arrivées entre-temips dans les bu-
reaux de douane, attendent  pour être dédouanées,
le bon vouloir de l'administration. Ce soucie-t-on
quel que part , rue de la Tour des Dames ou Quai
Bran 'ly, des dommages ainsi causés aux importa-
teurs qui ont à supporter des frais de magasinage
très lourds , à subir les inconvénients d'une longue
et coûteuse imm obilisation de cap itaux , sans parler
de la gène "(.S'entraîne, pour certaines industries, la
privation de matières premières indispensables. N'est-
il pas possible d'ouvrir 'rap idemen t, au moins pour
les principales de ces matières premières , des con-
tingents provisionnels de première urgence, de fa-
çon à dépanner les secteurs les 'plus favorables. »

Après un audacieux cambriolage
à Lucerne

DEUX BANDITS ARRETES
En novembre 1951, deux cambriollcurs avaientLn novembre ivol , lieux camlinOlcurs avaient  pé-

nétré dans une viMa , avaient  foui l lé  toute la mai-
son pour s'emparer de montres , d'un pistolet  avec
munitions et d'un revolver. Alors qu 'ils s'at taquaient
à un coffre-fort , ils furent  surpris pair im gardie n
dc Securitas qui fut tenu en respect par l'un des
bandits masqués , armé de son pistolet, qui f u t  frap-

ne IM a ûesoiîi de usrafïïE j
Gerçures, écorehures , ulcères vari queux , brûlures des

rayons solaires et substances caustiques, eczémas

P©iaîiM_a(_l© TlSïiENE
à la Vitamine « F » (Cale, linoleinic.)

Vente en pharmacie et drogueri e
» 

Il y eut un autre silence. Le visage de Courtcnay
était  ri gide ; les yeux fixes , il regardait  droit devant
lui. Il fi t  tourner  la voilure.

— Je rentre , mon vieux. II faut  que j'envisage la
question sous toutes ses faces. U est peut-être  possi-
ble de l'aider , mais il f au t  (pic je rentre , (pie je sois
seul. On ne peut réfléchir dehors.

Il pressa le poney.
Roger lc suivit dc loin. Quand il arriva au Manor ,

Courtcnay avai t  déjà disparu ; on reconduisait la
charrette ang laise à l'écurie. U entra dans le vesti-
bule au moment où Mrs. Miller sortait  de la cham-
bre dc sou maître. Elle semblait alarmée. Roger fut 1

frapp é de nouveau par son air familier .  En le voy-
ant , elle se diri gea rapidement vers lui.

— Oh ! Dr Lavinglon. J'ai peur que Sir James ne
soit p lus malade. Il avai t  une fi gure e f f r ayan te  quand
il est rentré. Au moment où Jenluns ct Will iam l'ont
étendu dans son f a u t e u i l , j'ai cru qu 'il a l l a i t  mour i r
tant son visage pâle é ta i t  décomposé. Je lui ai ap-
porté du brand y et des sels, mais il n'a pas voulu
y toucher. Il est allé dans son bureau et a fermé la
porte saris mè dire un mot. II se passe quel que chose.
Peut-être vous le dira- t- i l .

Roger l'observait a t ten t ivement .  II hésitait  à la re-
conna î tre.

— Je vous demande pardon dc vous contredire
monsieur. Dans son anxié té , la femme de charge sem-
blait avoir abandonné sa t imid i t é  et ses manières
nerveuses. Si vous le laissez... Elle s' in ter romp it avec
un sang lot.

(A suivre).
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Cours préparatoires au;Collège

Voire entend va entrer au collège cel aulomne. Pour y être admis, il a
besoin de consolider ses notions d'école primaire.

Vous pouvez lui procurer cel avantage en l'envoyant passer deux mois
ct demi à La Salette de Bouleyres à BROC (Gruyère).

Des classes de français, d'allemand el de mathémati ques sonl assurées
par le personnel de l'Ecole missionnaire de la Salette.

En pleine Gruyère : bon air et nourriture saine.

Date de la rentrée : 23 avril.

Adressez-vous tout de suite à La Salette de Bouleyres à Broc (Gruyère).
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pé par eon complice. L'agent grièvement blessé à;
la tête s'affaissa. Les cambrioleurs le désarmèrent:
et prirent lia fuite. Quand le gardien reiprit con- .
naissance, il se traîna jusqu 'à la maison voisine pour-
avertir la police. Celle-ci constata que les vols s'é-
levaient â près de 2000 francs . Après de nombreu-
ses recherches, la police arrêta un suspect âgé de
24 ans, qui fit des aveux. Il reconnut avoir com-
mis .'attentat avec un Italien récidiviste, âgé de
22 ans, demeurant également à Lucerne. Les deux
bandi ts sont les auteurs de plusieurs méfaits com-
me le cambriolage d'un kiosque à Lucerne, un vol
commis dans une automobil e, une escroquerie. Plu-
sieurs complices et 'receleurs ont été incarcérés. i

a

Accident mortel au service militaire i
UN EXPLOIT QUI COUTE CHER

Un accident mortel s'est produit mardi matin dans
la compagnie 75. *Le soMat Ruitisehauser avait reçu
la mission 'de net toyer un tracteur. Une fois son
travail teiriminé, cill a voulu 'montrer à ses camara-
ides- son habileté  à conlduire un tel véhicule et se
mit là tourner à plein gaz, sur la place de l'école,
jusqu'au moment où le tracteu r, entraîné par la
force centrifuge , oullhuta. Le conducteur, dans sa '
chute, eut le pied ipris dans le volant et se frac-
tnra le crâne.

f y p t ë W Êkj M wf ë
Mercredi 2 avril

SOTTENS. — 7 h. La leçon de gymnasti que. 7 h.
10 iLe bonjour de Charlotte Lysès. 7 h. 15 Inf orma-
tions. 7 h. 20 Deux pages de Rossini. 9 h. 15 Emis-
sion radioscodaire. 9 h. 45 Musi que française. 10 h.
10 Rqprise de l'émission radioscolaire. 11 Ii. Emis-
sion commune. 12 h. 25 Le rail, lia route, les ailes.
12 'h. 45 Heure. Informations. 12 eh. 55 Sans annon- î
ces. 16 h. L'Université des ondes. 16 h. 30 Emission
coimimune. 17 b. 30 La rencontre des isolés.

118 h. Au rendezjvous des benjamins. 18 h. 30
Lés jeunesses musicales suisses. 18 h. 45 Reflets
cd'ici et d'ailllleurs. 19 h. 13 Le programme de la
soirée. 19 h. 15 Informations. 19 Ih. 25 Instants du
monde. 19 h. 35 Refrains des quatre saisons. 20 h.
Questionnez, on vous répondra. 20 h. 15 Guitare. 20*
h. 30 Le mercredi symphonique. 22 h. 30 Informa- !
tions. 22 h. 35 (Lès auditrices ont choisi. 23 b. Quel-
ques instants avec Gabriel Fauré.

BEROMUNSTER. — 17 h. 30 Pour les jeunes. 18
h. 05 Musique récréative. 18 h. 35 Voyage au
Tchad. 19 h. (Musique récréative. 19 h. 30 Informa-c
étions. Echo du temips. 20 h. March es par une fan- ;
fare. 20 h. 20 Cinquantièm e anniversaire ide l'dnan-
guration du bâtiment du Palais fédérall. 20 h. 50 ;
Orchestre hollandais. 21 h. 35 Emission pour les ;
Suisses. 22 h. 15 Informations . 22 h. 20 Hôtes du;
St'iiidio ede Berne.

Le coin du paysan

50 Sandoz, Cuprenox, Grisard , Ôxycuivrc , Ob. 21, ïpreer -très sérieusement le -prestige de .notre Tour
„ , ,-„ ,r. . . i qui prend de plus en plus place dans les grandes

Supercuprenox, Wacker 150 n., V.r.cu.vre. Massique internationales. La participation de Cop-
Ester phosphorique : B. 404, Etilon, Aralo , Efca- ,pi confirme une fois de plus les renseignements of-

tox 5, Ekatox 20, Epho, Fosfern, Paridol , Phospçhé
mod, Rliodiatox.

Station cantonale d'entomologie : L.

. : __ .__.*.-.¦ ~ i

ENCOURAGEMENT A LA CULTURE
DE L'ORGE

DE L'AVOINE ET DU MAIS
Parmi les mesures prises par la Confédération pour

encourager le maintien de la culture des champs
figure il'attriliuj tion 'de primes poux lies cultures de 1
céréales fourrag ères. En 1951, 2563 agricullt'eurs va- 1
lai-ans reçurent 63,000 francs de primes.

En 1952, lia Confédération versera â nouveau des ;
primes, soit 200 francs par hectare avec des sup-
pléments ide montagne 'de Fr. 50.— a Fr. 80.— sui-
vant l'altitude.

Les cultures d'orge, d'avoine et de maïs favori-
sent tout spécialement le maintien des superficies de
terres ouvertes ainsi qu 'une rotation judicieuse des
plantes. Billes élargissent la 'base de l'approvisionne-
tnent de là ferme et la répartition des risques de
production.

D'autre part , on n'oubliera pas que les prix des
fourrages concentrés sont très élevés à l'heure ac-
tuelle et qu'il y a intérêt à étendre des superficies
de céréales fourragères.

Le ravitaillement en semences d'orge , d'avoine et
de maïs ide qualit é est largement assuré.

Nous recommandons aux agriculteurs valaisans
d'accorder en 1952 la plus graniic attention à la
culture des céréales fourrag ères.

Office cantonal pour la culture
des champs.

AVIS AUX ARBORICULTEURS
Nous rappelons que les traitements antiparasitai-

res destinés à la lutte contre la tavelure dés arbres
fruitiers à cpépins doiven t déjà et principalement
s'effectuer autour de la floraison.

Ceux qui n'ont pas exécuté de traitements d'hi -
ver procéderont S un premier traitement priifloral
juste au débourremen t, ceci pour lutter tout parti-
culièrement contre une variété  d'araignées rouges
caractéristi que du Valais, appelée Bryobe précieux
qui cause ses ravages à ce moment-là .

On utilisera à cet effet les ingrédients suivants :
Soufre mouillable : 500 gr. % litres plus oxychlo-

rure de cuivre : 200 gr. % plus ester phosphorique :,
1,5 dil. % plus mouillant : 1,5 dl. %.

Les soufres monillables peuvent être remplacés
çpar un wltrasoufre du type Ultra-Soufre Gei gy, aux
doses prescrites par le fabricant .

'Noms commerciaux des produits :
Soufre mouillable : Tbiovit , Sofril , Soufralo, Sn-

froelm, Ultra-Soufre Gei gy. <
Oxychlorure de cuivre : Bordofix , Carb ylkupfer ,

Coprantol P, Cupra , Cuivre 50 Gei gy, Cuivre bleu

AUTOUR DES CRIMINELLES PERSEC USSIONS EN EUROPE ORIENTALE

l.e Pape s'est adressé anx Ronmams
En date du 27 mars, le 'Pape Pie XII a

envoyé une Lettre apostolique aux catholi-'.
ques de -Roumanie. En voici la traduction of -
f icielle :

« Faisant la vérité dans la charité » . (Epeh. 4, ,5),;
tanldis que Nous considérons .les très tristes condi-
tions dans desquelles se trouve parmi vous IJEglise
catholique , Nous ne pouvons moins j fajre , que de
louer l'admirable exemple «de .jtfeiçnietè -ehrçé- '
tienne que vous donnez, et Nous affliger pour çlesi
très graves périls auxquels sont exposés les droits
sacrés de la religion catholi que et spécialement la
libert é iqui lui est due. C'est pourquoi la charité
paternell e que Nous nourrissons envers tous Nos
Frères et Nos Fils dans le Christ , et particulière-
ment envers vous, Nous invite à vous avorter les
réconf orts qui son t en Notre .pouvoir , dans les dif-
ficultés présente : vous adresser la par ole, par le
moyen de cette Lettre, comme si vous étiez présents,
et vous assurer que Nous participons à vos peines
et à vos souffrances et que Nous fais ons monter
pour vous vers Dieu, le Père des Miséricordes, Nos
prières auxquelles s'unissent les supplications de
tout le monde catholique.

Les pasteurs sont frapp és
et les brebis dispersées

Mais la conscience que Nous avons de Notre char-
ge apostoli que Nous force à élever la voix pour dé-
fendre la cause de Dieu et de l'Eglise. « Car nous
ne pouvons rien contre la vérité , mais seulement en
sa faveur » (2 Cor., 13, 8). Nous savons bien, en
vérité, corallien de pénibles souffrances 'vous avez
dû supporter jusqu 'à présent ; Nous savons qu'il n'y
a désormais plus parmi vous aucun Evêque qui puis-
se gouverner librement sou diocèse, (dirige, les prê-
tres , donner les directives opportunes à ses fidèles.
Tous, en effet , ont été 'arrachés à leurs sièges ot
se 'trouvent ou en prison , ou relégués loin ide leurs
troupeaux. Ainsi se vérifie de façon tragique la
parole ide l'Ecri ture : « Je frapperai le Pasteur et
les brebis du troupeau se disperseront » (Matth. 26,
31 ; cf. Zachb. 13, 7). Nous savons en outre que
lIEglise de rite oriental , si florissante parmi vous
par le nombre de ses fidèles et par ses vertus, est
'considérée comme disparue par da loi , et que ses
édifices sacrés et instituts ont été destinés a d'au-
tres usages , comme si cel a correspondait aux dé-
sirs et aux aspirations mêmes des fidèles ; de très
nombreuses familles religieuses, masculines et fémi-
nines, ont été dispersées, et les écoles où les jeunes
gens, sous dà direction de ces mêmes religieux ou-
vraient leur esprit à la lumière de la sagesse hu-
maine et .chrétienne, et grandissaient dans la 'pure-
té ides moeurs et dans la pratiqu e des vertus, ont
été interdites comme nuisibles et dangereuses pour
la nation et confiées à d'autres ; bien des prêtres
en raison même de leur attachement à la *oi des
ancêtres et au Siège Apostolique et parce qu'ils ne
consentaient en aucune manière à se relâcher de
leur fermeté chrétienne, à tacher leur conscience,
eà trahir leur devoir , ont été ou bien déportés de
leur patrie en de lointaines régions , ou bien en-
voyés aux travaux forcés , ou bien enfin jetés en pri-
son , où ils mènent une vie misérable , mais glorieuse
aux yeux de Dieu et des honnêtes gens.

A ceci s'ajoute le fait que, dans doute la multi-
tude de livres, de journaux , de bulletins, aucune fa-
culté n'est accordée aux cathodiques d'utiliser la
.presse pour faire entendre leur voix , afin qu 'éclate
la vérité et que soient jrnis en juste lumière et pro-
tégés, dans la mesure du possible, les droits sacrés
de l'Eglise.

« Et, si eu conséquence , vous êtes affligés par!
des persécutions et des tribulations de tout genr e,
parce que vous voulez conserver intacte la foi ca-
tholique dans vos esprits, cela tourne à votre hon-
neur et non point à votre houte , à votre gloire et!
non à votre infamie. Pour Nous et pour tous ceux
qui peuvent connaître la vérité et faire entendre li-
brement leur voix, vous semblez renouveler les fas-
tes de l'Eglise primitive ; aussi Nous, qui nourris-
sons à l'égared de votre peuple des sentiments pater-
nels et qui entourons d'un amour tout parti culier
ceux « qui souffrent persécution pour la justice »
(Matth. 5, 10), Nous désirons baiser les ,*chaîne:si
de ceux qui, inj ustement emprisonnés, pleurent et
s'affli gent pour les attaques contre la religion , pour
la ruine des institutions sacrées , pour le salut éter-
nel de leur peuple mis en péril plus que

^ 
pour. ,

leurs propres souffrances et pour leur liberté per-
due.

I Vers la vraie paix
Elevez vers le ciel vos yeux , votre esprit et votre 1

confiance ; rappelez-vou s, Vénérables Frères et ohers |
Fils, que là-haut vous attend une récompense, c'est- '
à-dire la lumière et la béatitude éternelle. Sachez
que tous les catholiques , en même temps que Nous ,
le Père Commun, adressent, en tous les points de
la terre, de ferventes prières et supplications à
Dieu, pour qu'il veuille bien acconder aux âmes, jm g: ,
peuples, à toutes les nations , la paix '; cètete paix 1

qui assure les droits sacro-saints de la relig ion , qui
défende la dignité et la liberté de conscience dc
chacun , qui unisse amicdlement entre eux tous les ,
peuples, sans aucune distinction. C'-eàt là , la paix
que Nous désirons et que, depuis si longteimps. Nous
recommandons par la parole, par les exhortations
et par les œuvres ; et non pas cdlde (flti réduit
iPEgdise à l'esclavage, car Nous savons bien que ,
la religion étant opprimée ou supprimée, les ;f ondç- \
ments même de la société vacillent et qiïe des ci-
toyens ne peuvent arriver à une prospérité ot une
félicité réelles. »

Chronique sportive
CYCLISME

Tour de Romand
L'e-ngagement de la marque Bianchi avec Cop-

pi, Geminiani, Fornara et Carrea a été faite au
Salon de l'Auto à Genève, vendredi soir. M. Zam-
brini , directeur de cette firme, en a immédiatement
informé ses connaissances au Salon. C'est ainsi que
la nouvelle a été répandue. Cette équipe vient ren-

L'attitude civique des catholiques
est irréprochable

Il est donc facile , de celte manière , de décrire
et de présenter l'Eglise calholi que comme un en-
nemi dangereux pour la chose publi que. Et cepen-
dant , il est tout ce qu 'il y a de plus manifeste que
ceux qui son t les fidèles disciples du christianisme
et s'efforcent de mettre en prat ique ses enseigne-
ments, ne le cèdent à personne dans l'amour de
la patrie , dans de respect des autorités civiles, dans
l'obéissance aux lois établies , a condition que cel-
les-ci n'imposent point des choses contraires aux
lois naturelles , divines ou ecclésiastiques.

Les :lcçons de l'histoire roumaine
, Déjà dans les annales de votre patr ie  resplendis-
sent de magnifiques exemples de foi , de constance
et de fermeté ejhrétienne. En effet , en des temps
fort lointains, comme il est rapporté , « se trou-
vaient  à Don rostro, à Axiopoli et à Tomi, des mar-
tyrs qui répandirent leur sang pour Ile nom du
Cihrist. Et bieu que l'on ne connaisse rien d'autre de
îleuir vie à l'exception du martyre qu 'ils ont subi ,
celui-ci étant hors de tout doute , parle toutefois
d'orne façon assez éloquente » (A. A. S. 1937, p. 421).
Vous êtes, en quelque sort e, les fils de ces mar-
tyrs et, ;par conséquent , « mes bien-aimés frères,
speyeçz 'fermes, inébranl ables ; dévouez-vous de plus
en phi» aux couvres du Seigneur, con vaincus que
votre travail dans le Seigneur ne saurait  être vain »
{I Cor., 15, 58).

Mais votre terre qui fut empourprée par le sang
des martyrs, fut aussi arrosée par les sueurs dc ses
apôtres. Parmi ces derniers qui , sans épargner leurs
fati gues apportèrent jusqu 'à vous la foi chrétienne
et le culte de la sagesse humaine et divine , se dé-
tache, dans une lumière particulière, saint Nicetas,
évêque de ,Remesiana ,qui, entre la fin du IVe siè-
cle et le début du Ve, fut l'apôtre infatig able de oe
peuple. C'est grâce à lui que vos ancêtres apprirent
« à faire résonner le nom du Christ avec un cœur
romain et cà vivre saintement dans la tranquillité
et la paix » (S. Paulin de Noie, Carmen XVIII, Mi-
gne PL 61, 488-489). Non seulement il civilisa vos
ancêtres, par les enseignements de l'Evangile et la
prati que des vertus chrétiennes, mais il laissa cn
outre aux générations suivantes, un témoignage dc
ses remarquables ensei gnements, puisqu 'il « compo-
sa dans un style clair et élégant '» ides écrits de réel-
le importance (cf. Gennados , De virilis illus. C. 22,
Migne PL 58, 1073).

Que si, au long des siècles, à cause ide très dou-
loureuses circonstances, il fut parfois presque im-
possible à votre peuple de communiquer avec le
Siège Apostolique , la foi catholiqu e cependan t ne
s'est jamais éteint e parmi vous ; bien au contraire ,
,dès que ce fut possible, elile se mit à refleurir ,
connue une réponse fidèle à l'appel des temps an-
ciens. A vous 'aujourd'hui, Vénérables Frères et
cihers Fils, d'écouter cette même voix d'imiter ces
mêmes exemples. Sans doute, les difficultés, les
obstacles, les périls ne vous manqueront  pas ; mais
ills ne manquèrent pas non plus à vos ancêtres , qui les
surmontèrent avec courage.

" Suprêmes encouragements
Continuez donc, comme vous le faites, à suppor-

ter avec flne force d'ânnTe inflexible les persécutions ,
les souffeances, les angoisses ; continuez à suppor-
ter l'exil , la prison et la perte de tous vos biens
plutôt que de trahir votre foi , de rompre ou de
relâcher le lien très étroit qui vous unit avec le
Siège du Prince des Apôtres. Et soyez sûrs que ja-
mais né vous manquera le secours de l'assistance
divine , imploré bar de suppliantes prières.

Nous avons confiance que ces encouragements, ces
témoi gnages de Notre très ardent amour , viendront
à votre connaissance, que tous vous y puiserez une
forc e salutaire et un surnaturel réconfort , et qu'ain-
si vous continuerez à donner de lumineux exemples
de votre courage ind omptable habituel. Il est faci-
le de de rvqîr '": ,c'est de la cause ; de fDieu , de l'Eglise
et des âmes qu 'il s'agit ici ; il ne faut  donc jamais
perdre courage, jamais négliger ou omettre cc que
la conscience chrétienne commande , ce que les pré-
ceptes divins ordonnent ; mais avec une pqrfaite
constance et un zèle infatigable , il faut de respec-
ter en tout temps, le mettre 'en pratiqu e selon s'es
forces. Vous serez assistés dans cett e tâche par la
lires .efficace protection et le puissant patronage des
Saints qui sont la gloire de votre patrie ; et en
premier lieu la Très Saint e Vierge Marie , que vous
honorez avec une si ardente piété et qui obtiendra
de son Frits pouir ses enf ants si gravement menacés,
les secoiirs divjns dont ils ont tant besoin ; vous
•serez 'assistés enfin par Nos prières et celles dc
tout l'univers catholi que, qui , dans une sainte ému-
lation, imploreront du 'Père des miséricordes, ce qui
est l'objet de Nos vœux, des vôtres, de ceux de
tous les honnêtes gens : la libre et pleine facult é
de professer, en privé comme en public, votre re-
ligion et d'en conserver intactes les institutions, les
règles et les préceptes.

Afin de vous obtenir ces célestes grâces, et pour
vpUs témoigner Notre paternelle bienveillance, Nous
vous accordons à tous avec amour dans le Seigneur ,
Vénérables Frères et chera Fils, la Bénédiction
Apostolique.

-3*uj Dp

ficiels que .nous donnions que les ponts n'étaient
pas rompus malgré les bruits qui avaient couru
dans là presse. Nous vous donnerons la liste com-
plète ries «ngagés dès qu'elle sera définitive ce
qui ne saurait tarder.

Nous vous informons que le Tour est placé sous
le patronage des Vermouths Martini et Rossi, le
service d'information sera fait par les cigarettes
BuTrus qui perfectionnent leurs installations dé-
jà !trè_ connues. La Semaine sportive dote le gra.nd
prix de la Montagne. Vivi-Kola offre des primes
spéciales soit rentes journalières de 125 francs au
coureur le plus combattif de la journée qui devra
porter un maillot rouge. Une rente journalière de
125 francs au coureur étranger le mieux classé de
l'étape. Il est certain que ces prix vont contribuer
à mouvementer les courses . Notre Comité d'orga-
nisation a également élevé les prix au classement
général de Fr. 1000.— à 1200.— et le prix de l'é-

tape de .00.— a 450.—. Notre Tour approche de sa
réalisation. Nous vous prions de faire tout votre
possible pour diffuser notre manifestation et ainsi
nous donner votre précieux appui. D'avance nous
vous en remercions. -E. Guérig.

SKI
PARTICIPATION INTERNATIONALE

AU SLALOM DE VERBIER
6 avril 1952

Pour la dernière épreuve de la saison, Verbier
verra dimanche une pléiade de ehaTOpiqns qui se
mesureront pour le 2e slalom géant aie Médran.

Le champion suisse de cette discipline, Fernand
Grosjean, notre championne Madeleine Berthod , se-
ront au départ et la lutte sera ,'terrible .entre Fer-
nand Moillen des Diablerets qui vient de rempor-
ter le titre Junior dimanche au Grand Prix des Ro-
chers de Naye et le crack local , Raymond Fellay,
champion suisse junior . L'équipe de Montreux-
Caux-Glion, champion suisse junior , sera complè-
te au départ , et Jean-Claude Ecuyer pourra peut-
être tenir tête aux chefs de file , comme aussi Jean-
François Moillen des Diablerets.

A côté de ces probables , nous verrons les skieurs
de Champéry, Montana et du Ski-Club de Genève,
ce dernier tenant^ du titre par équipe.

Mais cette participation sensationnelle sera encore
rehaussée par deux équipes de France accompa-
gnées par M. Cachât, vice-président technique de la
Fédération française de ski.

C'est la première fois qu 'une telle pléiade de
champions participera à un concours organisé par
le Ski-Club Alpina de la coquette station de Ver-
bier et l'occasion de voir à l'œuvre les plus bril-
lants représentants du Ski-Club suisse et fran-
çais sera trop belle pour que tous les sportifs ro-
mands la laisse échapper.

Bien que le registre des inscriptions .ne sera clos
que jeudi soir, tous les records sont d'ores et déjà
battus, aussi bien en qualité qu'en quantité. C.

FOOTBALL
Nos pronostics hebdomadaires

Grasshoppers-Bàle x x x x x x
X X X

Locarno-Lausanne-Sports 1 1 1 1 2 2 -2 ••_
Lugano-Berne 1 1 1 1 ï 1 1 ï
Servette-Chiasso 1 2 1 2 1 2 1 -2
Young Boys-Young Fellows 1 1 1 1 1 1 A ï
Zurich-Bienne 1 1 1 1 1 1 1 1
Aarau-Urania-Genève-Sp. x 2 1 x 2 1 x 2
Malley Lausan.-Winterthour 1 1 1 1 1 1 1 1
Mendrisio-St-Gall 1 1 2 x l l 2 x
Nordstern-Fribourg 2 2 2 2 2 2 2 2
Schaffhouse-Lucer.ne 2 2 x x x x 2 2
SC Zoug-Cantonal 1 x 2 1 x 2 1 2

RESULTATS DU SPORT-TOTO
Colonnes des tips justes au concours Sport-Toto

du 30.3.52 :
1 2  2 2 1 2  2 2 x 1 2  1

Somme à disposition des gagnants au concours
Sport-Toto du 30 mars 1952 :

Somme totale Fr. 406,426.30. A chaque rang Fr,
135,475.40. Au prix de consolation Fr. 8000.—.

Répartition des gains au concours Sport-Toto du
30.3.52 •

1er rang : 28 gagnants avec 12 points , chacun re-
çoit Fr. 4,838.10 ; 2mc rang : 630 gagnants avec
11 points , chacun reçoit Fr 215.05 ; 3e rang : 7313
gagnants avec 10 points

^ chacun reçoit Fr. 18.50,
9 pts comptent pour le prix de 'Consolation. Ces
gains seront versés jeudi 10 avril.

Prix dc consolation 26 :
(Concours 26, 27, 28 et 29) a donné les résultats

suivants : 202 gagnants avec 36 points , chacun re-
çoit Fr. 39.60. Ces gains seront versés samedi 5
avril 1952.

Die affaire de braconnage
Urs garde-chasse était dans le coup... !

(Inf. part.) — Une affaire de braconnage qui
préoccupait depuis un certain temps la police de
sûreté valaisanne vient d'aboutir à l'inculpation de
trois personnes soupçonnées de s'être livrées au
braconnage dans le district franc fédéral dû Val-
Ferret. Il s'agit du garde-chasse (!) R. R., de Mar-
tigny, d'un nommé G. M., de Martigny, et d'un
nommé C. C, d'Orsières.

Les délinquants auront à répondre de leurs actes
devant le magistrat compétent.

Â propos de l'aide aux chemins
de fer privés

On sait que les lois fédérales (lu 6 avril 1939
et dn 21 déieœire 1919 avaient accordé aux chemins
de fer privés et aux compagnies^ de navigation des
subventions d'un montant  'de 155 millions de francs
pour leur assainissement financier et leur équi pement
technique indispensable. Comme il fallait s'y atten-
dre, ces subventions se sont montrées insuffisantes.
C'est pourquoi , eu octobre dernier , les Chambres
fédérales votaien t un nouveau crédit de 3 millions
en faveur des mêmes entreprises obérées, à la con-
dition qu'elles jouent un rôle important dans l'éco-
nomie ou la défense nationale.

Selon l'article 2 de l'arrêté fédéral y relatif, l'ai-
de sera accordée sous forme de subsides el, si les
circonstances le permettent , d'avance de fonds sans
intérêts. Bile est limitée aux exercices 1951, 1952 et
1953.

Le nombre des compagnies dans le besoin crois-
sant sans cesse, il est à prévoir que cette aMe dc
3 millions s'évanouira comme une goutte  d'eau dans
ie lac.

Sans compter qu 'il est parfaitement déplaisant ,
pour ces entreprises , de fa i re  sans cesse appel à l'ap-
pui financier de la Confédération , il semble qu 'on
hésite , en haut lieu , à appliquer les seuls remèdes
adé quats , qui sont connus. En effet, de deux cho-
ses l'une : ou bien il est reconnu que nos chemins
de fer sont des services publics , qui se doivent à la
collectivité , alors que la Confédération assure leur
équilibre f inancier  ; ou bien ils ne sont pas des
services publics, alors qu 'on les décharge des lour-
des obligations qui les empêchent d'être exploités
commercialement.

Il n'y a pas de milieu.



(Correspondance retardée)
Ce t daim la Ayuipat l i iepic  ville d'étude de St-

Maurice que »'c*l tenue  l'assemblée générale annuel
le (be la Société val j i -eai iue* . de prop h ylaxie crimi-
nelle et de pat ronage * .

M. le: président Mir lan t  de charge , Dr \V. Perri g
iprè avoir  salué la [prés ence de nombreuses per-

•eonii ii l i tcrt , ailrcifta de chaleureux remerciements _
tous ceux qui par leur préience ont manifesté ain-i
leur vif intérêt  à l 'égard de la société.

L'ordre du jour  prévoyai t  l 'élection du président.
M. Pierre Delaloye, prés ident  du Tribunal  de Mon-
they, obt in t  les su f f r ages  à l' unanimité .

En termes choisi-, il remercia l' assemblée et ren-
dit hommage à son prédécesseur qui inlassablement
avec le concoure de ses dévoués collaborateurs du
comité poursuivent une tâ che di gne entre  toutes :
lu luette contre  la c r imina l i t é  par le soutien mo-
ral et matér ie l  des dél inquants  libérés et la pré-
ven t ion  du crime par une aide eff icace à l'adoles-
cence délaissée. Nous  sommes heureux de féliciter
ici M . Pierre Delaloye pour sa belle élection.

Cet te  assemblée fu t  suivie de deux conférences.
M. Pierre Dolaloye t ra i t a  du sujet : « Le Problème
de l'Aj -iulunce publique » ct M . Jean Quiuodoz , chef
de Service du Contentieux du Département de l'In-
t é r i e u r  : « La Législation va l a i s anne  sur l 'Assistan-
ce. »

Nous n 'hésitons pas à donner  ici un large ex t ra i t
du retent issant exposé de M. Pierre  Delaloye , tan t
celui-ci est l'expression d'une 'profonde grandeur  d'â-
me.

« La vie est un risque. On a même pu parler du
grand et hein i r i sque  de la vie. Devan t  le risque,
trois a t t i tudes sont ipossiblcc», poursui t  M. Del aloye :

1. Le refus du risque qui mène ù l ' inertie , à la
paresse et à la décadence ;

2. L'appel du risque qui va à l'cncontre  dc la
m a x i m e  évaiigi'li que « Qui stat , videat  ne cadat *-> ;

.'!. En fi n l'acceptation courageuse des risques nor-
maux de la vie qui  consiste à accomplir sou devoir
d'homme nmil gré les obstacles et même à ailler au de-
van t  des risques quand  les intérê ts  supérieurs sont
en jeu.

Le risque est fa i t  pour être couru : chaque être
porte en lui de qu oi  eunmonter les difficultés et les
périls auxquels sa n a t u r e  ou sa vocat ion l'expo-
sent.  Et que dire du risque spirituel. Les exi gences
de l 'Evang ile sont ici terribles.  Lc Christ ianisme sup-
pose cn e f fe t  que l'on doit au besoin risquer tout
le temporel pour gagner  l'éternel . Selon saint Tho-
mas, lia t im id i t é  et lu pusillanimité sont des vices ;
la magnanimité, tou jours , et l'audace, souvent , des
vertus.

L'homme moyen n'aspire le plus souven t qu i  la
sécur i té  ; c'est pour  lu i  une préo ccupation fonda-
mentale.  Not re  époque , et c'est là un dc ses traits
le p lus si gn i f i c a t i f , semble p lacée tout entière sous
le si gne de la sécuri té .  En soi , il est parfai tement
suin et naturel  que l'homme cherche à réduire dans
sa vie la part du hasard et dn risque. Cc qui est
cr i t i quable , ce n'est pas la prévoyance normale , c'est
lo besoin mesquin d'une garant ie  absolue et mathé-
mat i que contre tous les risques. Cette tendance s'ex-
pli que par le f a i t  que , dans tout  temps, lia grande ma-
jor i té  des hommes a connu la pauvreté.  L'être hu-
main vit du produit de son t ravar t  et , même en
t rava i l lan t , il ne dispose pas toujours de ce qui est
indispensable à sa subsistance et à celle de sa fa-
m ille.

Une minor i té  seulement  posj ède qui se sait expo-
sée à bien des r isques  aussi. C'eat l'endroit de di-
re avec Cl iamfi i r t  qu 'on est heureux ou malheu-
reux , non pas proport ionnel lement  à ses ressources,
mais pour uno fond e de choses qui ne paraissent
lias , qu 'on ne dit pas et qu 'où ne peut dire.

Instituteur n- 'uchâlelois
louerait du 15 juillel au 15
fioûl apparlemenl ou

A vendre deux

aato-irae leurs

apprenti de bureau --r_*s: ^
Adresser offres avec certificats scolaires au Nouvelliste à M. Maerti, Café àe l'Orbe,

sous chiffre Z. 8621, Vallorbe. Joindre photo.

CHALETtous deux pont arrière de ca- \n_ f  Sa in _rTff H C H_l m
mion. Prix très intéressant.

S'adresser à Luy Marcel, meuble, confortable, 3 a 5
maréchal, Chamoson. Ii,s ' ** '"* of,res sous chi(fre

I No W 8618

Docteur 1. JUON
LAUSANNE

Anc. chef do ' clinique
dermatologique. Spéc. :
peau, cuir chevelu, voies
urinairos, varices...

Reçoit régulièrement à :

SION : le jeudi 3 avril, de
14 à 16 heures, Avenue
de la Gare , âtiment Ban-
que Pop. Tél. 2.16.23.

MARTIGNY : jeudi 6 avril,
do 17 h. 45 à 18 h. 30,
hôpital du district. Tél.
6 16 05.

Cas urgents : tél. (021)
23 34 20.

k vendre
d'occasion, élat de neuf, di-
van une place avec matelas
crin végétal et à côté . Prix
100 fr . S'adresser chez G.
Pommaz, tapissier , Ardon.

Sommelière
On cherche, pour fin avril,

gentille jeune fille pour ser-
vir au café et aider au ména-
ge. Etrangère acceptée. Bons
soins et vie' de famille. Tél.
(026) 6.62.06.

R S KIHIB
(Suisse , France, Italie,- Belgi- 3 petits fourneaux calelles
que) d'une nouveauté sensa- dont 1 à air chaud se pla-
lionnelle el de gros rapport, çanl devant cheminée, 100 à
à vendre. 130 Ir. 2 tabourets de piano

Ecrire sous chiffre C 41936 a vis , Fr, 25,—, 1 cireuse
X Publicilas, Genève. Electrolux , parfait état 130 fr .

I Turmix hydraulique, 25 Ir.,
¦ VII I *_!¦ ' radiateur électrique à accu-

, P1IIÎP F II F peiv-'-i0- jv;=
UUUIi y 1 E fin Lara Ecrire Grenier. Le Lavan-

dou. Venues sur Lausanne.
cherche place comme ap- ____________________________________

On cherche une On cherche à louer

j eune fille CHALET
JVVSMV -_.*-____ mm* meubfé ._;._,„ d

.é|ét 6_7 Rf-|lJ ^̂  meublé, saison d'élé, 6-7 lifs ,
désirant apprendre l'allemand chambre à manger, eau cod-
er la cuisine dans bonne la- r .nte, électricité, pourvu de
mille de commerçant , à Thou- lingerie, sur replat, ait. S00 à
ne. Vie de famille et bons 1400 m. Renseigner sur pos-
soins assurés. Gages Fr. 100.— sibiliîés de chauffage. Offres
par mois. S'adresser au Nou- à V. Reuttcr, Ch. Grillon, La
vellisle sous X 8619. Rosiar, Lausanne,

L assemblée générale annuelle de la société
valaisanne de ppliiiio criminelle

et de natronage
Dans la règle, l'homme ne peut mener qu 'une

existence 'précaire ; la pauvreté le tient ct la mi-
sère le guette tout au long de son chemin terres-
Ire. |

Distinguons tout de suite misère et pauvreté. (
Le pauvre est celui qui a tout juste le nécessai-

re, mais qui a du moins le nécessaire. Il est en
deçà du grand risque , de ce risque dégradant que
le rég ime capital iste impose à beaucoup : le risque
économi que. C'est cocmime un grand lac boueux.
L'homme est enfoncé dans l'eau épaisse et doit *>e
déba t t r e  pour arriver à resp irer. Le pauvre  est ce-
llui qui arrive à maintenir  la tête au dessus du
niveau mortel . Demain, après-demain , il mangera, il
vivra.  Le miséreux , l'indigent , lui , ne sait crias si
son existence même sera assurée. Pour parvenir â
émerger , il lui f au t  sans cesse lutter des pieds, des
liras, d'un effor t  s u r h u m a i n  ; encore ignore-t-il ei
cet effort  sera 'payé de succès.

Qu 'il y ait entre le pauvre et le riche maintes
iné gallités souvent choquantes , cela relève de la so-
ciolog ie, de la politi que , d'une certaine conception
de la hiérarchie entre les hommes, et, si l'on veut,
d'une certaine métaphysique. Mais qu 'il y ait en-
core tan t  de gens qui soient réduits à un état in-
di gne de la condition humaine , cela constitue pour
notre  c iv i l i sa t ion  une tare indélébile.

Le projj llème de la misère est en deçà, en avant ,
de tout problème 'politi que. Péguy disait jus tentent :
K Sauver tous Il es miséreux de la misère est nu
problème impérieux, antérieur à l'institution véri-
table de îa cité ». Pour nous , qui ne sommes pas
dedans , la misère est une réalité presque inacces-
sible , car , pou r l'analyser, nous emportons avec nous
nos réactions , nos sentiments d'hommes qui ne l'a-
vons pas connue et par là même notre vision en est
faussée.

La uiisèrc est un état essentiellement incommuni-
cable et qui  forme à soi-même son horizon. Le mi-
sérable ne voit pas le monde comme le voit le so-
ciologue ; le misérable est dans la misère ; la mi-
sère 'n 'est jias une partie de sa vie ; elle est toute
sa vie. Si la pauvreté ipossède en soi d'immenses
réserves de vertus , lia misère ' ne peut rien invoquer
de tel ; les vertus morales s'é'moussent dans cet
état dégradant .

L'homme qui est à l'intérieur de la misère ne
peut pas en témoi gner , car c'est une des caracté-
risti ques de ce fléau que de détruire secrètement ,
mais totalement Iles racines de la pensée, de la sen-
sibilité. C'est pourquoi , ;à dc rares exceptions , les
témoi gnages sur cet objet , nous apparaissent souvent
médiocres et fades. Nous en attendons plus de pa-
théti que.

Après avoir jeté un rap ide cou p d'œil sur l'his-
toire de la misère matériell e à travers les sièdles
et tes remèdes apportés , parlant de l'assistance pu-
bli que de nos temps, M. Delaloye poursuit : L'as-
sistance doit relever l'indi gent , c'est son but pri-
mordia l  ; clic doit le soutenir quand elle n'a pas

Me niiéi i iiiln
aux abords immédiats de Bex , à 5 minutes du tram, com-
prenant 1 logement de 2 pièces, et 2 de 3 pièces, grange,
écurie, dépendances, environ 3 poses de terrain arborisé,

Prix très avantageux.
S'adresser à l'Etude du notaire Ed. Berlholet, Place du

Marché, Bex. Tél. 5.23.50 (025).

Si uoire lils n'a pas trouve sa
Le Repuis l'orientera.

1. Classe d'orienlalion professionnelle pour handi-
capés, destinée aux garçons de dernière année sco-
laire. Rentrée : mardi 15 avril 1952.

2. Ateliers d'orienlalion professionnelle et d'entraî-
nement au travail pour les jeunes gens qu'une in-
firmité empêche de faire un apprentissage régulier,
Admission en tout temps.

Les élèves sonf placés à leur sortie.

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Bettex ,
directeur du Repuis à Grandson ou au bureau d'o-
rientation professionnelle de l'Entr 'aide aux Jeunes
par le Tra vail, 1, place Grand-Saint-Jean, Lausanne.

Important commerce de Saint-Maurice demande pou: ^|Piai*9lïl"|lt"| *l"
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On cherche à louer pendant 6 mois te

compresseurs
électriques

10 m3 d'aspiration-min., 6-7 kg.-cm2.

Faire offres sous chiffre P. K. 60359 L., à Publi-
citas, Lausanne.

-
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Manufacture d'horlogerie Rayville S. A.,
, Villeret (Jura bernois) engage

jeunes ouvrières
pour différents travaux de fabrication.
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réussi à relever ; elle doit au besoin réprimer ce-
'lui qui ne veut pas être relever. Pour que l'assis-
tance publi que soit à la hauteur de sa tâche cela
suppose :

1. Une organisation rationnelle basée sur des
méthodes et des principe, sanofîeïrinês par l'expé-
rience.

2. Une préparation sérieuse des personnes s'occu-
pant des pauvres, que ce soit par proifeSsion ou par
dévouement.

3. Une coUla'horation entre les Iû'stîtutions ide bien-
faisance et les Oeuvres d'assistance, afià (pie tous
les efforts concordent et tendon, ait ffi-m'e but .

D'autre part , il importe que l'àS-istaiiee s'appli que
à tous et que les secours soient aoco-!<-.s immé-
diatement à quiconque est dans te besoin.

Cette condition est dictée par la dignité de la
personne humaine et par iFintérêt d. la commu-
nauté. Tout être qui souffre, diminue dans une cer-
taine mesure , Ua prospérité ide iPênsen-hîe. Tout in-
dividu abandonné est susceptible de (leSveflir un dé-
linquant.

Le secours ne doit dépendre' cjitë eue da réalité
du besoin , à l'exclusion de toute aUtré' considéra-
tion (opinion , croyance, nationalité).

L'importance des secours accordé s doit être suffi-
sant e pour satisfaire intégralement aux besoins
constatés. Un secours ne mérite ce nom que s'il est
de nat u re à supprimer la misère et non à l'entre-
tenir , à relever l'individu et non seulement à l'em-
pêcher ide se décourager ou de se révolter.

Le secours doit sauvegarder la dignité de l'indi-
gent et ne rien avoir d'humiliant. Bos.uet a parié
de l'éminentc di gni té  des pauvres . Il a été plus
loin : « Les grâces appartiennent de droit aux pau-
vres et les riches ne les reçoivent 'que par leurs
mains. »

Si Ile malheureux secouru est blessé dans son
amour-propre , l'aide accordée peut le décourager au
llieu de le réconforter , l'ir riter au lieu >de l'apaiser ,
le pousser à la révolte contre l'ordre social au lieu
de l'inciter à se reclasser dans la société.

Parlant de l^ospitalisation comme mode d'assis-
tance, M. Delaloye déclare qu'elle ne doit consti-
tuer qu'un pis-aller. Il faut y recourir à défaut
d'autre possibilité, c'est-eà-dire lorsqu'il s'agit d'a-
liénés, d'infirmes, d'incurables, d'enfants vicieux,
d'indi gents qui commet tent  des abus d'assistance.
Car cette forme d' assistance 'amoindrit l'individu ;
elle l'élimine de la société ; elle lui ôte la plus
grande partie de son indépendance .beaucoup de sa
personnalité et un peu de ea dignité. L'hospitali-
sation toujours pénibl e, est particulièrement dure
pour les vieillards qui , après toute une existence
île liberté et même d'autorit é, s'ils ont fondé une
f aimillle, sont obli gés de se plier à une discipline
nécessaire.

M. Delaloye conclut en ces termes : La misère
est là, à côté de nous ; on peut la nier, on peut
l'oublier , car ou la connaît mal et elile s'exprime

EDMOND BEYTRISON
Médecin-Vétérinaire

s'installe à

SIERRE
dès le 14 avril 1952, Avenue du Marché

Téléphone 5.11.32

IIS!....

Bon
petit café

à remeltre sur rue principale,
proximité ville, Fr. 25,000.—.
Appartement 3 pièces, bains,
jardin. Ecrire sous chiffre C
41753 X Publicilas, Genève.

QfllîilUPlÎPPû Personne
El9) I9Sllil Bl à  ̂ 61 ans, cherch e place chez
WWmilHVIIWII V monsieur ou lC|arne sau|e, en
capable, parlant français et i campagne, pour 'teni r petit
allemand, cherche place. ménage. Ferai! petit jardin.

Offres sous chiffre B. 8623 Références. Fr, 160.— par
au Nouvelliste, mois. S'adresser au Nûuvel-

' ' ' ' ' ' liste sous Y. 8620.
On demande

JEUNE FILLE
de langue maternelle françai-
se, comme aide de la maîtres-
se de maison, dans famille
avec 3 enfants. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille.

S'adresser à Mme Ammann,
Weinbergstr. 66, Kilchberg p.
Zurich.

A vendre belles

grilles d'asperges
Hâtive d'Argenteuil sélection-
nées, 6 (r. le cent, 50 fr. le
mille.

S'adresser à Thurre Marce-
lin, Saillon. Tél. (027) 4.73.20
ou au 6.22.71.

B S A  250
modèle 1948, parlait élat, à ,
vendre dé suile. Prix 950 fr.

S'adresser à Albert Dubuis,
9, rue Farel, Aigle. j

OLYMPIA 1950
25,000 km., garantie, couleur
beige, en parfait état.

Garage Morel, Villeneuve.
Tél. (021) 6.80.26.

Belles

pensées
en fleurs

le cent Fr. 7.— à 15.—. Gé-
raniums et lous plantons de
légumes de saison.

Etablissement Horticole, F.
Maye, Chamoson. Tél . 4.71.42.

le cent Fr. 7.— à 15.—.
raniums et lous plantons

mT» soiîinieliÈfe
à proximité de St-Maurice. Débutante acceptée, ainsi

S'adresser au Nouvelliste I qu'une fille pour la campa-
sous A. 8622. I gne ei le ménage. Tél. 6.30.31.

peu. Mais eile existe. Le communisme s'en est mê-
me fai t  un tremplin : il tire de son spectacle et dc
sou exp l o i t a t i o n  des avantages certains.

Ce n'e.t pas une raison pour lui laisser le mono-
pole de la protestation. La misère nous côtoie et
nous somn.es (presque indifférents. Elle n'atteint
pas seulement des êtres dans leur evie matérielle,
ce qui serait déjà très grave, mais elle sape en
eux les racines morales ,intellectuelles, religieuses,
toute vie sp irituelle : elle nie l'homme, elle le dé-
truit. La prévoyance , la charité individuelle et la
hienfaisance collective ne suffisent pus â combattre
ce fléau. Il faut  les développer, mais il faut sur-
tout  faire appel à la justice sociale, à cette justice
qui exi ge de nous de durs sacrifices. Le problème
de la misère est une problème d'urgence (Péguy).
Dans cc monde riche à l'excès, la misère doit re-
fluer.

Nous voulons une Cité juste pour les corps afin
que les âmes puissent s'épanouir. C'eset .parce que
l'âme est unie au corps par uue ligature que seule
la mort peut rompre que nous n'avons pas le droit
d'accepter pour autrui  la misère, état de souffran-
ce temp érelle et ede désespoir spirituel. »

Les ch aleureux applaudiss ements de l'assemblée
iprouvèrent au conférencier que son exeposcé avait
touché tous les cœurs.

Ensuite M. Jean Qùinodoz traita avec une rare
maîtrise de précision et de clarté le sujet complexe
de notre législation valaisanne sur l'Assistance. Nous
non» excusons, faute de place, de ne pouvoir don-
ner un compte rendu 'de son brilllant exposé, sou-
hai tant  que Hes réformes qu'il a préconisées sur ce
problème impérieux trouvent un large écho idans
la presse ¦valaisanne. Plusieurs personnalités prirent
la parole à la suite de ces conférences , manifestant
ainsi -tout l'intérêt que cha cun apporte à la Société
vallaisamie de (prophylaxie criminell e et de patronage
et plus particulièrement au problème de l'Assistan-
ce -publique.

Un hommage tout spécial fut  rendu à -ces Dames
cclii Service ue Prévention sociale, dirigées et con^
sèil l'ées par ll'âme de ce Service, M. le Dr Répon d
et ses colMaiborateurs médecins, pour leur dénoue-
ment désintéressé et les résultats merveilleux qu'el-
les obtiennent.

G. Cri.

UNE COURSÉ SANS VEDETTES
PERMET AUX AMATEURS

D'ENLEVER DES PRIX
CONSIDERABLES

Les grandes épreuves 'cyclistes ont déjà comimen-
cé, soulevant à la fois des nuages- de poussière et
-'entthou.ïflsmc populaire. Les rois de là pente reine
— si l'on nou s passe cette image audacieuse ! — s^
disputent les palmes , mais, parfois, il arrive à un
champion encore inconnu de leur donner le pion.

Or, il est une course sans vedettes qui permet
à ses amateurs d'enlever des sommes corisidérablës :
100,000 frar-c-i 50 miille fr., 20 mille fr., sans (pré-
judice ede .omîmes plues modestes, mais, cependant , co-
quett es '!

C'est la course aux billets de la Loterie romande.
Pour être en piste, il suffit de sacrifier S frân/os

pour l'achat de ehacrue billet et un franc epour l'ac-
quisition ide chaque cinquième.

Par ce geste, vous favorisez les œuvres de ibienfai-
sance et d'uctilité publique en même temps que volts,
tentez votre chance.

Pour avoir le bonheur de gagner, il fau t d'abord
avoir la main heureuse-

Pourquoi né serait-ce pas votre tour ?
Des milliers de veinards l'ont eue.

On cherche pour entrée da
" suite

jeune fille
pour aider au ménage. Bons
gages et vie de famille.

Offres à Famill e H. Schaf-
roth, maraîcher, Noville (Vd).
Tél. (021) 6.81.04.

jeune fille
pour aider au ménage ef à
quelques pelits travaux au
jardin. Age minimum 17 ans.
Italienne acceptée. Entrée de
suite ou à convenir. S'adres-
ser chez M. Emile Bergue-
rand, rue Octodure, NTarti-
gny-Ville.

Le Cale des Alpes, à Fui
ly, cherche une



_ pr-opos des résultats
du scr..î_n ledéral en Valais

Nos lecteurs, en li. - u n t  Ses résultais détaillés du
scrutin fédéral (loi sur l'agriculture), c:i page 6 du
« Nouvelliste » de hier, se seront immédiatement
aperçu que les « oui » et les « non » du sommet
des deux colonnes de chiffres oui élé fort  malen-
contreusement intervertis.

CciON
Le coût dos travaux d'agrandissement

àe îa cetbéd.aSe
(Inf. part.) — Les travaux d'agrandissement de

la cathédrale de Sion se montent à 1 million 230
mille francs. Il reste un solde de Fr. 420,000.— à
couvrir.

Bagnes
LE DOYEN S'EN EST ALLE

(Inf. part.) — A Bagnes est décédé à l'âge de 98
ans, M. Louis Brouchoud , ancien scieur. Le défunt
était le doyen de ia commune.

o 

Massongex

soiree-concen île .I'ECKO fie cneniioo
(Correspondance retardée)

'Dimanche 23 mars, la f a n f a r e  « L'Echo de Châ-
tillon 'A conviait  ses noTnlvreux amis en lia spacieu-
se salle du Café Central pour son concert annuel.

Les musiciens , as t re in ts  aux nombreuses rép éti-
t ions d'hiver, avaient œuvré d' arrache-p ied pour pré-
senTe-r un programme (le choix. Leur chef , M. Jo-
seph Matthieu , avai t  du reste soi gneusement mis au
point la qu-ail i.té dans -l'exéeentîion. En t re  deux pro-
duct ions , Je idiait in gué président , M. Golilmt Jean ,
salua for t  aimablement la nombreuse assistance et
releva le mérite; du compétent ati-ranc que dévoué
directeur .  « L'Echo de Ctiâl i lilon » nous a fait en-
tendre un concert dont l'exécution révélait la fi-
nesse. Mantilles en t ra înan tes , valse , ouvertures , furent
eiiilevées aven précision , brio et miiances , et immen-
se ifuit notre csatiscfaCJtion de constater les progrès de
cette société. Nous avons  eulenidiu dons ta salle des
preipo 's fllaitcteuns sur  l 'évolution musical e de notre
•coups instrumenital.

(M. M-at 'lliieu , ni ire cleur , f u t  .comiplliementeé et reçut
d'une genti l le demoiselle une corbeille de fleurs bien
méritée. La soirée fut  encore agrémen tée par lie dé-
sop i l an t  M. Cornu , le conteur vaudois , qui mit tant
de verv e et (l'en lheiusiasine pour dérider 'l es p lus mo-
roses et déchaîner la saine ambiance.  Un bal animé
clôiliiira cette splcndiiicle fête famil ia l e et tout per-
mit  de conclure sincèrement à l'avenir ot au suc-
cès de riotere vaililanet e fanfare .

Mort d'épuisement
(Inf. part.) — Le 4 février dernier un cantonnier

de Sembrancher élail pnrti pour les mayens. De-
puis lors il ne donna plus signe de vie et toutes
les recherches entreprises ;'i l'époque restèrent sans
résultat. Or, un garde-forestier cn tournée d'ins-
pection dans la région , vient de découvrir près d'un
taillis au-dessus de la Dranse une bicyclette. Le
vélo fui  identif ié  comme étant  la propriété du dis-
paru. Rentré  au village le garde-forestier réunit
quelques jeunes gens qui se livrèrent à des inves-
ti gations dans |la contrée cl découvrirent bientôt
le cadavre du cantonnier. Un médecin procéda aux
Constatations d'usage.

La victime, Marcel Dallèvcs, célibataire , âgé de
40 ans, se sera perdu au coins <l~ inic bourrasque
de neige el sera tombé pour ne plus se relever.
Il est mort d'épuisement. La dépouille a clé ra-
menée au village où auront lieu les obsèques.

AVEC LA CHANSON VALAISANNE
(Inf. part.) — La Chanson Valaisanne se rendra

sur invitation en Alsace et en Allemagne pendant
les .fêtes de Pâques. Elle se produira à Strasbourg,
Baden-Baden , Wicssbaden , Francfort et Freuden-
stadt. On sait que cet excellent ensemble, qui a at-
teint un niveau artistique très élevé, est dirigé par
In professeur Crcorges Haenni.

Collège de Sion
LE NOUVEAU COMITE
DE LA « RHODANIA »

La Rhodania . section de la SES au Collège de
Sion , a reconstitué son comité comme suit :

Président : André Bâcher ; vice-président : Jo-
seph Ebener ; secrétaire : Jacques Antonioli ;
Fuchs-major : Louis Dallèves.

Sion

ciîfEor de fins du oooseruafoire
En assemblée générale extraordinaire du mer-

credi 26 mars, le chœur de dames du Conservatoire
s'est constitué officiellement sous la présidence de
M. Moreillon , directeur et délégué du Conserva-
toire.

Le comité, pour cette année, s'est constitué com-
me suit : présidente : Mme J. Baechler ; vice-prési-
dente : Mme L. Haumuller-Gay ; secrétaire : Mlle
M. Jost ; caissière : Mlle S. Métrailler : bibliothé-
caire : Mlle A. Ebiner.

Les répétitions ont lieu dans les locaux du Con-
servatoire , rue de la Dixence, les mercredis soirs
à 20 h. 30 et toutes les dames et demoiselles qui
désirent faire partie de ce nouveau groupement, ac-
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LE MAUVAIS TEMPS EN FRANCE

LE PALAIS FEDERAL FETE SES 50 ANS

Le 1er avril! 1902, le nouveau Palais fédéral était solennellement inauguré. L aile ouest est la plus an
r innne.  La construction de l'aide es.t dura hmi.t ans.

tuellement en pleine activité, peuvent se présenter
sans autre au local des répétitions.

Nous souhaitons longue vie et prospérité au seul
groupement féminin de notre ville de Sion et es-
pérons que nous aurons bientôt le plaisir de l'en-
tendre.
Prochaine répétition le mercredi 9 avril, à 20 h. 30.

o 

LES EMISSIONS PARTICULIEREMENT
INTERESSANTES

A RADIO-GENEVE
(SR.) Les vendredis 4, 11, 25 avril (21 h. 15) :

« Aspects du génie de Mozart », 5e, 6e et 7e émis-
sions, placées sous la direction de Peter Maag.

Dimanche 6 avril , 20 h. 30 et lundi 7 avril, 21
h. 10 : Pour le 50e anniversaire de la création de
l'opéra de Claude Debussy : diffusion intégrale de
Pelléas et Mélisande , avec Jacques Jansen, et

T_à A *_*_&* J

L'actualité mondiale

De gauch e à droite en haut : Le général cEisenhower présente, ù son quartier général de Rocquencourt
son premier rapport annuel en sa qualité ide commandan t en chef des forc es alliées en Europe,
Manifestations à Tel-Aviv contre les négociations germano-israéliennes , qui se déroulent 'à La Haye au
sujet des indemnités dues par l'Allemagne. En bas : le présiden t Truman fait savoir à l'occasion de la
Journée Jafferson Jacks on qu 'il ne sera pas icandidat aux nouvelles élections présidentielles. Une ville
super-moderne de 80,000 habitants cn construction sur l'emplacement prévu pour l'exposition qui devait

avoir lieu en 1942 à Rome.

Parfit de. indiens
PARIS, 1er avril. (AFP.) — Depu is quel ques jours ,

le niveau de la Seine s'élève à nouveau. Dans la
journée d'hier, les eaux ont -monté de vingt centimè-
tres. Bien qu 'aujourd 'hui  le f leuve soit étale , on
s'attend à voir  lia crue se poursuivre pendant quel -
que temps encore. Déjà le zouave du Pont de l'Aima
a les pieds dans l'eau et plusieurs quais son.t inon-
dés.

La crue de la Marne et de la Seine se .poursuit
dans le Département de Seine-et-Marne. Celle de
lia Marne ne semble pas jusqu 'à présent 'très in-
quié tan te , par contre 'Celle de la Sein e apparaît plus
sérieuse dans fla région de Bray-sur-Seine , où de
nombreux champs qui étaient à f leur d'eau depuis
le 'mois dernier , se t rouvent  à nouveau .submergés
par l.es eaux .

L'Yonne, de son côté , commence à monter . Sa
crue risque d'être assez rap ide et d'augimen.ter par
contre-coup .celle de la Seine aussi bien en amont
qu 'en aval. Aussi , 'tous les 'b arrages de la région ont-
ils été ^.baissés pour permettre un écoulement plus
rap ide du flot.

La crue de la Saône , grossie par le Doubs , se
pours uit ré gulièrement , mais on ne croit pas que
la Saône attei gne un niveau inquiétant .

A Lyon , par suite du dégagement des eaux du
Rhône , au confluent  de la Saône et du Rhôn e, la
Saône est étale. Le niveau du Rhône a baissé de
40 centimètres.

Le mauvais temps continue en Alsace. Après les
fortes pluies d'hier et de la nui t , Strasbourg s'est
réveiillé couvert de neige et la ville présente un
aspect hivernal. Depuis ce matin , il nei ge sans ar-
rêt , non seulem en t à Strasbourg, mais dans toute
la région et notamment dans les Vosges. La tempé-
rature assez basse assure à cette neige d'avril une
certaine persistance , mais rend d'autre part la cir-
cula t ion  routière assez difficile.

Ce retour de l'hiver risque d'amener de nouvel-
les inon.dations. On signale cc matin que l'Ill monte
toujours légèrement dans lia ré gion d'Erstein , où
les digues son t surveillées jour et nuit  pair le génie
rural, aidé ide la ctroupe.

La Zorn , à Savernc , amorce une nouvelle crue.
Quant au Rhin , son niveau actuel ne présente aucun
danger.

Le mauvais temips sévit également dans de nom-
breu x départements du centre. C'est ainsi qu'une vio-
lente tempête de neige s'est abattue ce mat in  sur
Poitiers, une pluie torrentielle accompagnée de fai-
bles chutes de neige sur Limoges, la neige tombe à
gros flocons sur Clercmorot-Ferrand, Moulins et Ne-
vers, où la Loire en crue déborde en de nombreux
endroits, recouvrant routes et champs.
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l'Orchestre de la Suisse romande, sous la direction
d'Ernest Ansermet.

Mercredi 16 avril, à 20 h. 30 : A l'occasion du 7e
Congrès de la Fédération internationale des Jeu-
nesses musicales; Grand concert symphonique, avec
l'Orchestre de la Suisse romande, sous la direction
d'Ernest Ansermet, avec le concours de Bêla Siki,
pianiste. Au programme : Ouverture de Pierre
Wissmer (composée pour les Jeunesses musicales),
et œuvres de Paul Hindemith, Bêla Bartok et Mau-
rice Ravel.

Egalement dans le cadre du Congrès des Jeu-
nesses musicali_s, Radio-Genève diffusera, le ven-
dredi 18 avril , dès 20 h. 30, le concert donné par
l 'Orchestre des Jeunes et la chorale d 'Osnabruck.

Pour terminer sa série des Classiques, Radio-Ge-
nève diffusera, le dimanche 20 avril, dès 20 h. 10,
sous le titre : « Un classique de notre siècle », l'oeu-
vre d'Edmond Rostand : « CHANTECLER », dans
une mise en ondes de George Marny.
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La crise franco-tunisienne
semble résolue

Le plan de réformes
TUNIS , 1er avr i l .  (AFP.) - Dans un communiqué

publié cet après-midi , le nouveau  premier ministre ,
M. Sala h Eddine Baccouche , déclare qu 'après avoir
\ex|posé ses hési ta t ions  devan t  les difficul t és ren-
contrées pour former un gouvern ement tunisien , il
s' é ta i t  vu néa nmoins  conf i rmé  dans ses fonctions
par le Bey et qu 'il poursu iva i t  ses consul ta t ion s  af in
de pouvoir présenter son cabin et au Bey dans les
plus brefs .délais possible.

D'autre part , M. Baccouche expose les principes
du plan de réformes tunisiennes, approuvé par cie
gouvernement français  et remis par le résident gé-
néral de France au Bey qui a charge le premier
ministre de les rendre publi ques.

Les principes de ces réformes, sur lesquels un
accord est déjà intervenu entre le souverain et le
résident général , le vendredi 28 mars ià Hommam
Lif , «ont les suivants :

1. Le respect ide la souverain eté beyllicale est for-
mellemen.t reconnu. Eu consé quence , le 'gouverne-
ment français admet , comme il -l'a toujours fait
d'ailleurs, .que les droits de la France et des Fran-
çais en Tunisie ne peuvent résult er que d'un ac-
cord bilatéral passé entre les deux pays, comme
c'est le cas, par exemple pour les a f fa i r e s  étrangè-
res, la défense national e, la sécurité intérieur e ou
les finances, ou 'd'un décret beylieal.

2. Le plan de réformes envisagé 'concerne l'en'
semble des inst i tut ions tunisienn es (pouvoir légis-
latif , pouvoir exécutif , pouvoir judiciaire , fonction
publi que , etc.).

3. Le plan de réformes comporte plusieurs phases
et, conformément aux promesses du gouvernement
français , il achemine la Tunisie vers son autonomie
interne tout en respectant les droits et les intérêts
de la France et des Français.

Dans son comimuni qué, M. Baocouoh e donne un
résum é concret des mesures retenues.

AVANT LA CONFERENCE SUR TRIESTE

La tension est grande
entre Rome et Belgrade

ROME, 1er avril . (AFP.) — L'ambassadeur d'I-
talie à Londres, M. Manlio Brosio, qui avait été
appelé en consultation à Rome, a regagné son pos-
te aujourd'hui en fin de matinée, muni des ins-
tructions du Cabinet italien en vue de la conféren-
ce tripartite sur Trieste, qui s'ouvrira jeud i dans
la capitale britannique. Ainsi que l'ambassadeur l'a
confirmé à la presse à la suite d'un entretien avec
M. de Gasperi, président du Conseil et ministre des
affaires étrangères, cette conférence a un objet pré-
cis et bien délimité : la recherche d'une formule
permettant d'associer l'Italie à l'administration de
la zone occidentale du territoire libre, assurée ac-
tuellement par un gouvernement militaire anglo-
américain. Les problèmes de fond touchant les re-
vendications de l'Italie sur l'ensemble du territoire
libre, y compris la zone d'occupation yougoslave,
ne seront pas abordés au cours de la réunion de
Londres, qui ne saurait donc préjuger en aucune
manière de la solution définitive de la question de
Trieste.

Il s'agit simplement , pour le moment, de pren-
dre des arrangements afin d'éliminer à Trieste
toutes possibilités de friction entre l'Italie, d'une
part , la Grande-Bretaime et les Etats-Unis d'autre
part. Un commentateur italien a relevé à ce pro-
pos « qu'on ne peut être, sans risque de dommages
graves, alliés à Rome dans le cadre du Pacte at-
lantique, et adversaire sur un terrain aussi explo-
sif et sentimental que celui de Trieste > . La struc-
ture du <e gouvernement militaire allié » devra être
modifiée en conséquence et l'an compte à Rome
que les fonctionnaires italiens seront adjoints sur
un pied d'égalité aux éléments anglo-américains,
dans tous les postes-clés de l'administration.

Alors que va s'ouvrir cette conférence italo-an-
glo-américaine, les rapports entre Rome et Bel-
grade , dominés entièrement par l'épineux problè-
me de Trieste, sont tendus comme ils ne l'avaient
jamais été depuis la fin de la guerre. Dans la pres-
se, les polémiques à l'adresse des gouvernants you-
goslaves ont pris un tour plus aigu. Certains passa-
ges des déclarations faites hier par le maréchal Ti-
to en relation avec le problème de Trieste ont ému
l'opinion publique italienne. « Nous .ne voulons pas
compliquer le problème, mais au contraire le sim-
plifier, si possible, et c'est pourquoi , écrit notam-
ment « Il Tempo » , nous ne donnerons pas trop de
relief au discours provocateur d,u maréchal Tito.
Nous dirons seulement qu 'il a même eu le mau-
vais goût d'opposer la fidélité de la Yougoslavie à
l'infidélité de l'Italie » . D'autre part , le « Messagè-
re » , publie une correspondance datée de Trieste,
dénonçant les « provocations yougoslaves » et les
<e violences anti-italiennes » dans la zone orientale
du territoire libre.

UN OUVRIER LITTERALEMENT ECRASE
PAR DES BILLES DE BOIS

FRIBOURG, 1er avril. (Ag.) — Mardi , vers midi ,
au hameau de Hangbuehl, près de Heitenried , un
ouvrier était occupé au transport par tracteur de
longues pièces de bois lorsqu'à un contour accen-
tué, le chargement versa. L'ouvrier, 40 ans, marié
sans enfant, ne put se garer à temps et fut litté-
ralement écrasé. 11 a succombé peu d'instants après.
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PREMIERS COUPS DE TONNERRE
Probablement pour célébrer le 1er avril (I), le

ciel fit entendre hier dans l'après-midi ses premiers
coups de tonnerre de l'année, qui furent d'ailleurs
suivis d'une pluie diluvienne qui s'abattit d'abord
sur le Bas-Valais et ensuite sur tout le canton.


